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INITIATIVE taxonomique mondiale
Questions découlant de la décision VIII/3, y compris l’élaboration d’éléments livrables axés sur les résultats
Note du Secrétaire exécutif
I. 
INTRODUCTION
1. Dans le paragraphe 11 f) de sa décision VIII/3, la Conférence des Parties a prié le Secrétaire exécutif d’élaborer, en consultation avec le mécanisme de coordination de l’Initiative taxonomique mondiale, d’autres organismes consultatifs, les parties prenantes et les organisations et ce, pour chacune des activités prévues dans le programme de travail pour l’Initiative taxonomique mondiale, des éléments livrables taxonomiques spécifiques axés sur les résultats réels considérés comme des ajouts sous la rubrique ii) “Produits”, de même qu’un échéancier, aux fins de son éventuel examen à sa neuvième réunion par la Conférence des Parties. 

2. Dans le paragraphe 11 g) de cette même décision, la Conférence des Parties a par ailleurs prié le Secrétaire exécutif de faire rapport à sa neuvième réunion sur les progrès accomplis dans la poursuite de l’objectif qui consiste à établir une liste de contrôle, largement accessible, des espèces végétales connues, constituant un pas vers la création d’un registre complet de la flore, de la faune, des microorganismes et autres organismes du monde, tout en tenant compte de l’urgence de fournir les noms scientifiques des organismes dans les meilleurs délais afin de favoriser la mise en œuvre des travaux dans le cadre de la Convention sur la diversité biologique. 
3. Mettant l’accent sur la nécessité de créer et de maintenir la capacité de surmonter les obstacles taxonomiques et, dans ce contexte, d’examiner les moyens possibles d’assurer la durabilité à long terme du soutien financier nécessaire, la Conférence des Parties, dans le paragraphe 5 de sa décision VIII/3, a invité BioNET-INTERNATIONAL et les autres organisations concernées, en consultation avec le mécanisme de coordination de l'Initiative taxonomique mondiale, à créer un fonds spécial et à rendre compte des progrès réalisés à sa neuvième réunion.
4. La section II de la présente note contient une proposition sur des éléments livrables axés sur les résultats, élaborée en consultation avec le mécanisme de coordination de l’Initiative et les institutions membres du Consortium de partenaires scientifiques sur la diversité biologique. La section III fait rapport sur l’état d’avancement : i) de l’établissement d’une liste de contrôle largement accessibles des espèces connues; et ii) la création d’un fonds spécial pour l’Initiative.  La section IV présente une série de projets de décisions pour examen de la Conférence des Parties.  
5. L’année 2007 a marqué le 300e anniversaire de la naissance de deux des principaux fondateurs de la science taxonomique moderne, à savoir Carolus Linnaeus et Georges-Louis Leclerc, comte de Buffon.  À l’occasion de la célébration pour Buffon au Musée national français d’histoire naturelle, les membres de l’Initiative taxonomique mondiale ont examiné l’histoire, le rôle, les options, l’avenir et les défis de la taxonomie au XXIe siècle et ils ont adopté une déclaration dont on trouvera le texte à l’annexe I de la présente note. 
II. 
Propositions concernant des ÉlÉments livrables spÉcifiques axÉs sur les rÉsultats pour chacune des activitÉs inscrites au programme de travail de l’Initiative taxonomique mondiale
6. Les éléments livrables que renferme l’annexe II ont été élaborés en novembre 2006, à sa septième réunion, par le mécanisme de coordination de l’Initiative taxonomique mondiale.  Ils comprennent des échéanciers concrets et des acteurs clés possibles.  Ils sont en général conformes au cadre adopté dans l’annexe II de la décision VII/30, sont applicables aux programmes de travail et prennent en considération des conclusions de l’Évaluation des écosystèmes en début de Millénaire.  D’un bout à l’autre de l’élaboration de ces éléments livrables proposés, le mécanisme de coordination et ses partenaires ont noté l’importance des ressources humaines, institutionnelles et financières nécessaires pour les exécuter dans les pays en développement, en particulier les pays les moins avancés et les petits Etats insulaires en développement, et les pays à économie en transition. 
III.
rapports d’activité
A.
Élaboration d’une liste de contrôle largement accessible des espèces connues
7. Les travaux d’un certain nombre d’initiatives et d’organisations contribuent à l’élaboration d’une liste de contrôle des espèces connues :

a) Le Système mondial d’information sur la biodiversité
/ met au point les technologies nécessaires pour accéder aux données sur la diversité biologique, les partager et les diffuser via l’Internet, données dont la principale est une liste de contrôle des espèces connues. Il renferme actuellement plus d’un million de noms d’espèces et près de 145 millions de fichiers numériques de spécimens et d’observations détenus dans plus de 1 000 bases de données se trouvant partout dans le monde. Le Système mondial d’information sur la biodiversité a facilité l’accès à l’information sur les spécimens détenus dans ces collections et le lancement d’une initiative dont l’objet est de créer un  répertoire mondial de ces collections. Elle fournit également d’importantes fonctions de coordination, des possibilités de formation et de renforcement des capacités ainsi qu’un forum pour la communauté des données taxonomiques et des données sur la diversité biologique afin de créer des outils utiles et robustes d’analyse de la diversité biologique pour la science, la politique et la gestion;

b) Le Système d’information biogéographique sur l’océan (OBIS), mis sur pied par le programme de recensement de la vie marine
/ (CoML), met gratuitement ses données biogéographiques marines à disposition sur la Toile (on peut y accéder sur le site du portail OBIS à www.iobis.org et par le truchement du Système mondial d’information sur la biodiversité). Il contient 13,2 millions de fichiers et 80 000 espèces, en provenance de 238 bases de données du monde entier. Les données sont classées par ordre taxonomique et géographique et des outils d’analyse sont également disponibles. Le Système d’information biogéographique sur l’océan est l’un des systèmes qui apportent le plus de données au Système mondial d’information sur la biodiversité;
c) Une liste de contrôle largement accessible des espèces connues est établie par le Catalogue de la vie de Species 2000 et du Système intégré d’information taxonomique (ITIS) 
/ qui utilise 47 bases de données taxonomiques issues du monde entier et auquel contribuent plus de 3 000 taxonomistes et spécialistes.   L’information est disponible au moyen d’une liste de contrôle annuelle qui est distribuée gratuitement sous la forme d’un CD-ROM. La version la plus récente de la liste de contrôle se trouve sur la toile à http://www.catalogueoflife.org/annual-checklist/2007/. Une liste de contrôle dynamique est fréquemment actualisée sur www.catalogueoflife.org.  La septième édition de la liste de contrôle annuelle contient 1 008 965 noms de spécimens, soit selon les estimations un peu plus de la moitié des espèces connues de la planète.  La première version complète d’un catalogue faisant foi de toutes les espèces connues d’organismes devrait être achevée d’ici à 2011.  Le catalogue de la vie est un important index taxonomique du portail des données du Système mondial d’information sur la biodiversité (www.gbif.org).  Un mémorandum d’accord entre le Secrétariat de la Convention sur la diversité biologique et l’ITIS et Species 2000 est en cours d’élaboration.  Son objectif est de promouvoir le développement, la diffusion et l’utilisation de ce catalogue afin de contribuer à la création d’un système mondial coordonné d’informations taxonomiques à l’appui des objectifs de la Convention sur la diversité biologique.  Cela comprend la collaboration en matière de communication  et le partage des informations. Le Secrétariat de la Convention sur la diversité biologique et le Catalogue de la vie organiseront en 2009 à Montréal un atelier avec des parties prenantes afin d’achever la couverture du catalogue;
d) BioNET-INTERNATIONAL oeuvre avec Species 2000 pour mobiliser des taxonomistes par le truchement de BioNET LOOPs (partenariats organisés et gérés localement) sous-régional en vue de contribuer au Système mondial d’information sur la biodiversité en établissant les listes de contrôle régionales nécessaires pour achever le Catalogue de la vie.  La première de ces collaborations a été entreprise par BioNET-SACNET et Species 2000 Asia Oceania en 2007 afin d’achever d’ici à 2012 un Catalogue de la vie de l’Asie du Sud, élément d’un système d’information sur la diversité biologique en Asie du Sud; 
e) La World Federation for Culture Collections (WFCC) possède 531 collections de cultures dans 67 pays, qui contiennent 316 852 souches microbiennes et 11 327 lignes cellulaires. La tâche consistant à caractériser la vaste diversité de micro-organismes est énorme en raison de la nature des micro-organismes. Ces organismes doivent être cultivés avant l’identification et les approches polyphasiques sont souvent nécessaires à des fins de classification bien qu’une caractérisation DNA à séquence, y compris le séquençage génomique complet, devienne rapidement une méthode d’identification et de classification préférée de bactéries et archées; 
f) L’Encyclopédie de la vie (EOL), qui tire parti de l’infrastructure du Système mondial d’information sur la biodiversité, sert de source de référence et de base de données en ligne pour chacune des 1,8 millions d’espèces qui sont appelées et connues sur cette planète ainsi que toutes celles qui ont été découvertes et décrites plus tard.  L’Encyclopédie de la vie sera utilisée comme un outil d’enseignement et d’apprentissage, aidant les scientifiques, les éducateurs, les étudiants et la communauté en général à mieux comprendre cette planète et tous ceux qui y habitent.  Dans l’Encyclopédie de la vie, le programme de la bibliothèque du patrimoine de la diversité biologique est un consortium de dix des bibliothèques d’histoire naturelle les plus grandes du monde qui ont décidé de numériser leurs œuvres écrites sur la diversité biologique, en conformité avec la protection adéquate et effective des droits de la propriété intellectuelle, mettant cette information disponible gratuitement sur l’Internet.  Cela permettra de rendre disponible la littérature taxonomique historiques dans tous les pays du monde, abaissant plus encore les obstacles taxonomiques à l’échelle planétaire; et
g) Les codes-barres ADN
/ et les données de séquences ADN sont disponibles dans les bases de données publiques de telle sorte que les utilisateurs puissent identifier les spécimens même lorsque les spécimens types se trouvent dans des géographiquement éloignées ou à l’extérieur de leur pays d’origine.  L’identification à l’aide de codes-barres AND peut être faite par des non-taxonomistes au moyen d’outils et de techniques normales de biologie moléculaire, rendant ainsi beaucoup plus largement disponible et utile l’information taxonomique.  Par conséquent, l’information stockée sous la forme de codes-barres fournira un outil de diagnostic nouveau et rapide dont pourront se servir les utilisateurs pour recenser les organismes.  La communauté taxonomique qui élabore des codes-barres et en expérimente la fiabilité a créé le Consortium pour le code barre du vivant (CBOL), qui comprend plus de 160 organisations (musées, collections, universités, organismes gouvernementaux, industrie et ONG) dans plus de 50 pays.  Les projets CBOL portent essentiellement sur des groupes clés d’organismes comme la All Birds Barcoding Initiative (ABBI), la campagne Fish Barcode of Life (FISH-BOL), l’initiative Tephritid Barcode (TBI) (drosophiles ou mouches des fruit), et l’Initiative Mosquito Barcode (MBI).   Ces initiatives ont rassemblé les taxonomistes  concernés du monde et elles évaluent la nécessité de faire de révisions taxonomiques, de renforcer les capacités et d’impartir une formation, d’effectuer des échantillonnages additionnels et d’améliorer l’infrastructure nécessaire pour la préservation des collections de référence. 
B.
Création du Fonds spécial pour l’Initiative taxonomique mondiale
8. Le comité directeur intérimaire du Fonds spécial, coordonné qu’il est par BioNET‑INTERNATIONAL et où siègent plusieurs membres du mécanisme de coordination, a entrepris les premiers travaux de conceptualisation du Fonds spécial et un partenariat mondial associé.  Le concept du Fonds spécial de l’Initiative taxonomique a pour but de lever des fonds pour : 
a) créer et renforcer les capacités humaines et institutionnelles par le biais d’un appui à la formation, à la rémunération, à la recherche, aux facilités (y compris les collections), à la technologie et aux outils; et
b) rationaliser l’utilisation de nouvelles pratiques numériques et moléculaires en matière taxonomique.  
8. Ce fonds servira à élargir la base des experts et à fournir effectivement et efficacement les informations taxonomiques nécessaires pour comprendre la diversité biologique et mettre en œuvre des initiatives nationales, régionales et internationales de la Convention sur la diversité biologique et d’autres conventions relatives à cette diversité.  Le mécanisme d’exécution ferait intervenir des partenariats publics/privés dotés des ressources suffisantes pour débourser des fonds en provenance de divers donateurs.  Les premiers pourparlers commencent avec des bailleurs de fonds potentiels sur la faisabilité et les intérêts. 

9. Une réunion conjointe du Comité directeur intérimaire et du mécanisme de coordination dont l’objet était d’examiner plus en détail la question du partenariat mondial et du Fonds spécial a eu lieu le 22 novembre 2007 au secrétariat de la Convention sur la diversité biologique.  Le Comité directeur intérimaire continuera de travailler en étroite collaboration les membres du mécanisme de coordination sur les documents théoriques, les suggestions relatives aux sources de financement et les idées concernant les domaines et questions prioritaires à traiter (qui peuvent être spécifiques à chaque région), sur la base des besoins qui ont été identifiés mais auxquels il n’a pas été répondu comme il se doit.  Le Comité directeur intérimaire fera part, à intervalles réguliers, des progrès accomplis au mécanisme de coordination et il accueillera avec satisfaction les contributions que souhaitent faire à n’importe quel moment ses membres.
IV. 
projet de DÉCISION

10. A la lumière de ce qui précède, la Conférence des Parties souhaitera peut-être adopter une décision selon les grandes lignes suivantes :

La Conférence des Parties,
a) Se félicite des progrès réalisés dans l’établissement d’une liste de contrôle largement accessible des espèces connues, constituant un pas vers la création d’un registre mondial de la flore, de la faune, des microorganismes et autres organismes, et encourage toutes les organisations concernées à continuer de mettre au point et de diffuser des outils et techniques, de rassembler des données, de prélever et de conserver des spécimens, et de renforcer les capacités y relatives afin d’achever les travaux d’ici à 2010 pour les plantes et à 2012 pour tous les autres organismes;
b) Se félicite également des progrès réalisés dans la création d’un fonds spécial pour l’Initiative taxonomique mondial et encourage BioNET-INTERNATIONAL et le Comité directeur intérimaire du Fonds spécial de cette initiative à continuer de chercher des sources de, financement appropriées de manière à rendre ce Fonds opérationnel avant 2010, et de faire rapport sur les progrès accomplis à la dixième réunion de la Conférence des Parties;

c) Reconnaît que les éléments livrables axés sur les résultats contenus dans l’annexe II à la présente note sont des éléments du programme de travail sur l’Initiative taxonomique mondiale, prie instamment les Parties, les autres gouvernements et les organisations concernées à exécuter les activités inscrites au programme de travail de manière à obtenir les produits escomptés pour la date visée, et prie le Secrétaire exécutif de faire rapport sur les progrès accomplis dans ce sens à une réunion de l’Organisme subsidiaire chargé de fournir des avis scientifiques, techniques et technologiques avant la dixième réunion de la Conférence des Parties; 
d) Souligne la nécessité de renforcer les capacités, en particulier dans les pays en développement, notamment les pays les moins avancés et les petits États insulaires en développement, et les pays à économie en transition, afin de leur permettre d’exécuter les activités programmées nécessaires pour réaliser et suivre les progrès réalisés dans l’obtention des produits escomptés; et
e) Invite les Parties, les autres gouvernements, les organisations internationales et les institutions de financement à fournir un appui suffisant à l’établissement d’une liste de contrôle largement accessible des espèces connues et un appui ponctuel aux pays en développement, en particulier les pays les moins avancés et les petits États insulaires en développement, et les pays à économie en transition, selon qu’il conviendra, pour l’exécution des activités programmées dans l’annexe II à la présente note, y compris le renforcement des capacités connexes.   
Annexe I

DÉclaration de buffon
Les institutions d’histoire naturelle et la crise de l’environnement
Message final du colloque Buffon - 18 et 19 octobre 2007

Musée National d’Histoire Naturelle, Paris

Les représentants de 93 institutions naturalistes (muséums d’histoire naturelle et instituts de recherche, jardins botaniques, zoos …), en provenance de 36 pays de tous les continents, se sont réunis à Paris les 18 et 19 octobre 2007 à l’occasion du tricentenaire de la naissance de Buffon, l’un des grands fondateurs de l’étude scientifique de la diversité de la vie.  

Les participants aux nombreux réunions et colloques sur les vies et les impacts de ces dirigeants scientifiques ont tous fortement appuyé l’Initiative taxonomique mondiale et ils ont réitéré l’importance de la taxonomie pour la réalisation des trois objectifs de la Convention.  Il était manifeste à toutes les réunions que les taxonomistes sont désireux de travailler efficacement pour appuyer la Convention mais que les réglementations et les craintes avaient de plus en plus un impact négatif sur la capacité des taxonomistes partout dans le monde de faire leur travail et de construire les bases d’information nécessaires pour la politique et la gestion scientifiques.
La science étant essentielle à la gestion durable de la biodiversité et des écosystèmes et donc à la survie de l’humanité sur cette planète, la contribution de ces institutions est vitale à quatre titres :  

a)
Elles sont les principaux dépositaires des échantillons scientifiques sur lesquels est fondée en dernier ressort la compréhension de la diversité de la vie;
b)
Grâce à une recherche de pointe, elles étendent les connaissances sur la structure et la dynamique de la biodiversité présente et passée; 

c)
Par leurs partenariats et leurs programmes de formation et de renforcement de capacité, elles accroissent les chances de relever les défis environnementaux actuels et futurs à l’échelle mondiale;
d)
Elles offrent à la société civile un forum et un lieu d’engagement direct, indispensables au changement des comportements dont dépendent notre futur commun et l’avenir de la nature. 
Les institutions d’histoire naturelle ont aujourd’hui une responsabilité particulière face à l’extinction en cours de la biodiversité mondiale. Les approches courantes ne permettent pas de relever ce défi. Nous réaffirmons donc notre engagement à travailler ensemble et à développer de nouvelles approches intégrées pour comprendre et affronter la crise environnementale, et pour en communiquer les éléments au public, aux décideurs politiques et à l’ensemble des parties prenantes. 
Nous faisons trois recommandations :

1 - Les collections de spécimens et les autres bases de données d’histoire naturelle constituent un modèle de la variabilité de la nature et font partie de l’infrastructure scientifique mondiale (comme le démontre aujourd’hui le Forum Mondial de la Science de l’OCDE). Elles sont des outils indispensables pour comprendre l’impact du changement climatique et de la perte de la biodiversité ainsi que d’autres défis environnementaux. Les collections d’histoire naturelle sont néanmoins en train de disparaître dans de 
nombreux pays en raison d’un manque de financement. 
Nous appelons donc les États et les organisations compétentes à apporter un plus grand soutien à la conservation de ces collections irremplaçables. 
2 - La recherche naturaliste de terrain est essentielle pour la poursuite de la collecte et la diffusion d’informations, comme pour les programmes de formation et de renforcement de capacité. La communauté des institutions d’histoire naturelle a développé et continuera à développer et à mettre en œuvre les meilleures pratiques dans ce domaine. Cependant, l’évolution politique actuelle issue de la Convention sur la diversité biologique des Nations Unies rend la recherche scientifique, et la gestion des collections utilisées pour cette recherche, de plus en plus difficile et coûteuse. 
Nous demandons donc aux gouvernements et à la Convention sur la Diversité Biologique :

- de reconnaître la différence entre la bioprospection à des fins commerciales et la recherche scientifique menée pour le bien public et

- de faciliter la collecte non commerciale d’échantillons de biodiversité et le mouvement des spécimens dans leurs approches de l’accès et du partage équitable des avantages, y compris dans la définition des politiques et des réglementations. 
3 – L’évolution est sans conteste l’explication la plus recevable de la diversité de la vie. Il est essentiel que seules de telles approches empiriques et testables soient acceptées comme “scientifiques” dans les débats sur l’évolution. Nous insistons sur l’importance d’apporter un soutien à la diffusion des perspectives ouvertes par la science, ce qui est notre tâche en tant qu’organisations tournées vers le grand public, et à l’enseignement de l’évolution dans les écoles. 
En conclusion, les participants au colloque Buffon expriment le souhait que les scientifiques, les responsables politiques et la société civile unissent leurs efforts pour parvenir à une gestion durable de la nature, à un maintien et une restauration des écosystèmes et des services rendus par ceux-ci, dont la civilisation dépend. Nous réaffirmons notre conviction qu’un modèle de développement prospère et compatible avec une nature durable est possible. Nous sommes pleins d’enthousiasme quant aux contributions que nous pouvons apporter dans ce contexte, à travers nos missions qui consistent à étendre notre connaissance de la nature, former des spécialistes de toutes sortes et partager les connaissances acquises avec le public, en particulier les jeunes. Nous affirmons fermement notre capacité à être le lieu de rencontre de l’ensemble des acteurs concernés pour développer de nouvelles idées et approches, sans aucun préjugé. 
Annexe II

ÉlÉments livrables axÉs sur les rÉsultats pouR chacune des activitÉs inscrites au programme de travail de l’initiative taxonomique mondiale
Objectif opérationnel 1 : Évaluer les besoins et les moyens dans le domaine de la taxonomie aux niveaux national, régional et mondial en vue de l’application de la Convention
Activité programmée 1 : Évaluations des besoins des pays dans le domaine de la taxonomie et identification des priorités
Produit 1.1.1.  Élaborer une enveloppe d’appui aux évaluations qui sera rendu disponible d’ici à la fin de 2009 par le biais du portail de l’Initiative taxonomique mondiale, mettant à profit les évaluations faites à ce jour, le guide de l’initiative et les orientations sur les site Internet de BioNET-INTERNATION
/. Acteurs : BioNET-INTERNATIONAL, mécanisme de coordination de l’Initiative taxonomique mondiale et autres compilateurs d’évaluations des besoins en matière de taxonomie.

Produit 1.1.2.  Une évaluation des besoins en matière de taxonomie dans un secteur au moins devra être achevée par 10% des Parties d’ici à 2010 et par 25% de toutes les Parties d’ici à 2012. Acteurs : gouvernements nationaux, avec le concours d’institutions et de réseaux taxonomiques et des correspondants nationaux de l’Initiative taxonomique mondiale.

Activité programmée 2 : Évaluations des besoins régionaux en matière de taxonomie et identification des priorités
Produit 1.2.1.  Achever d’ici à la fin de 2009 une évaluation régionale pilote au moins dans une sous-région de l’ONU, intégrée avec la mise en oeuvre d’un domaine thématique ou d’une question intersectorielle de la CDB.  Les résultats et les leçons apprises peuvent être soumises à la quatorzième réunion de l’Organe subsidiaire chargé de fournir des avis scientifiques, techniques et technologiques et diffusées par le mécanisme du Centre d’échange. Au nombre des acteurs figurent BioNET-INTERNATIONAL et CBOL.
Activité programmée 3 : Évaluation des besoins mondiaux en matière de taxonomie.

Produit 1.3.1.  Achever d’ici à la fin de 2009 des évaluations mondiales des besoins en matière de taxonomie pour deux domaines thématiques ou questions intersectorielles de la CDB.  Au nombre des acteurs figurent les initiatives mondiales comme notamment BioNET-INTERNATIONAL, CABI, le Système mondial d’information sur la biodiversité, l’Union mondiale pour la nature (UICN) et les centres internationaux de recherche agricole.

Activité programmée 4 : Sensibilisation et éducation du public
Produit 1.4.1. Compiler et diffuser d’ici à la fin de 2009 une enveloppe de ressources comprenant des informations de base et des idées de publicité pour des groupes ciblés.  Acteurs : mécanisme de coordination de l’Initiative taxonomique mondiale, Initiative mondiale sur la communication, l’éducation et la sensibilisation du public, et mécanisme du Centre d’échange de la CDB.
Produit 1.4.2.  Organiser d’ici à 2010 une exposition au moins, à une institution taxonomique nationale, sur l’importance de la taxonomie mentionnant l’Initiative taxonomique mondiale, aussi bien physiquement que sur la Toile.  Acteurs : Parties, organes concernés participant à l’Initiative mondiale sur la communication, l’éducation et la sensibilisation du public, Consortium de partenaires scientifiques sur les musées et les herbariums nationaux.
Produit 1.4.3.  Fournir d’ici à 2015 des pages internet de pays avec des listes d’espèces et des matériels d’identification de la faune et de la flore nationales (émanant des informations disponibles dans la littérature qui constituent les informations de base aux fins de recherches additionnelles). Acteurs : Système mondial d’information sur la biodiversité et ses partenaires.
Objectif opérationnel 2.  Donner des orientations pour aider à la mobilisation des ressources humaines et à la mise en place et au fonctionnement de systèmes et infrastructures nécessaires à l’obtention, à la collecte et à l’entretien des spécimens biologiques sur lesquels est fondé le savoir taxonomique
Activité programmée 5 : Renforcement des capacités aux niveaux mondial et régional pour favoriser l’accès aux informations taxonomiques ou en produire
Produit 2.5.1.  Créer un registre en ligne de dépositaires de collections biologiques qui fournit des identificateurs mondialement uniques pour ces collections, et entamer d’ici à 2012 une analyse de pays et de régions qui ne possèdent pas une infrastructure essentielle de collections. Acteurs : CBOL, Système mondial d’information sur la biodiversité, CETAF, NSCA, MOSAIC.

Produit 2.5.2. Toutes les Parties devront d’ici à 2015 des priorités et plans d’action nationaux et régionaux pour le renforcement des capacités taxonomiques, sur la base des évaluations nationales et régionales des besoins taxonomiques. Acteurs : gouvernements nationaux avec le concours d’institutions et de réseaux taxonomiques ainsi que les correspondants nationaux de l’Initiative taxonomique mondiale et le mécanisme de coordination de cette initiative. 
Produit 2.5.3. Renforcer les positions à long terme des taxonomistes afin de créer des compétences taxonomiques adéquates pour tous les principaux groupes d’organismes dans toutes les régions et doubler d’ici à 2020 les effectifs taxonomiques.  Acteurs : Toutes les Parties et tous les pays.
Produit 2.5.4.  Formuler et promouvoir d’ici à 2012 des normes internationales pour préserver et entretenir des spécimens biologiques et organismes cultivés en tant que ressource pour des études  taxonomiques. Acteurs : institutions taxonomiques, mécanisme du Centre d’échange de la Convention sur la diversité biologique, Forum mondial de la science de l’OCDE, BioNET-INTERNATIONAL, GCRAI, WFCC, Organisation européenne des collections de cultures.
Produit 2.5.5.  Elaborer et préserver d’ici à 2020 les collections taxonomiques qui sont l’infrastructure de base des savoirs pour l’application de la CDB avec pour but de chaque Partie de maintenir un centre institutionnel au moins d’excellence taxonomique au niveau national ou, selon qu’il conviendra, au niveau régional, ou d’y avoir accès.  Acteurs : gouvernements nationaux, institutions et réseaux taxonomiques, Forum mondial de la science, GCRAI, Institut européen distribué de taxonomie (EDIT), BioNET-INTERNATIONAL, WFCC, Organisation européenne des collections de cultures.
Produit 2.5.6.  Identifier d’ici à 2010 pour toutes les Parties les collections nationales de référence biologique.  Les acteurs comprennent toutes les Parties et tous les pays.  

Activité programmée 6 : Consolidation des réseaux existants aux fins de la coopération régionale dans le domaine de la taxonomie
Produit 2.6.1.  Inclure d’ici à 2012 toutes les institutions taxonomiques dans des réseaux appropriés afin d’évaluer et de renforcer les capacités. Au nombre des acteurs figurent les suivants : BioNET-INTERNATIONAL, autres réseaux taxonomiques, institutions taxonomiques nationales, GSF, GCRAI, WFCC, Organisation européenne des collections de cultures.
Produit 2.6.2.  Renforcer d’ici à la fin de 2009 les réseaux de coopération technique en matière de taxonomie dans dix sous-régions de l’ONU au moyen de la publication d’un manuel de pratiques modèles.
Produit 2.6.3.  Identifier les plateformes régionales de codes-barres ADN et les incorporer dans le réseau de laboratoires éminents du Consortium pour le code barre du vivant.  Acteurs : Consortium pour le code barre du vivant.
Objectif opérationnel 3.  Faciliter la mise en place d’un système/infrastructure amélioré et efficace d’accès aux informations taxonomiques, veillant en priorité à ce que les pays d’origine aient accès aux informations concernant les éléments constitutifs de leur diversité biologique
Activité programmée 7 : Mettre au point un système mondial coordonné d’informations dans le domaine de la taxonomie
Produit 3.7.2.  Élaborer une norme acceptée à l’échelle internationale pour les descriptions au niveau des collections en vue de clarifier les avoirs des collections avant que tous les spécimens ne soient inclus dans la base de données. Acteurs : Système mondial d’information sur la biodiversité, groupe de travail sur les bases de données taxonomiques, Genbank/EMBL/DDBJ.
Produit 3.7.3.  Produire d’ici à 2012 une liste de contrôle largement accessible des espèces connues, constituant un pas vers la création d’un registre complet de la flore, de la faune, des microorganismes et autres organismes. Acteurs : Système mondial d’information sur la biodiversité, Species 2000, ITIS, institutions taxonomiques, Encyclopédie de la vie (EOL), BioNET-INTERNATIONAL. 

Produit 3.7.4.  Rendre numériquement disponible d’ici à la fin de 2008 un milliard de fichiers de spécimens. Acteurs : Système mondial d’information sur la biodiversité, institutions détentrices de collections.

Produit 3.7.5.  Accroître les moyens et le rythme de numérisation de la littérature taxonomique, incorporant des interfaces simples et efficaces pour l’emplacement du contenu biologique et l’accès à ce contenu, interopérable avec de grands projets biologiques et structuré conformément à des normes appropriées en matière de données.  Les jalons du programme de bibliothèque sur la patrimoine de la diversité biologique sont les suivants : 6 000 000 de pages disponibles d’ici à la fin de 2008; 15 000 000 de pages disponibles d’ici à la fin de 2009; et 25 000 000 de pages disponibles d’ici à la fin de 2010. Acteurs : Biodiversity Heritage Library, bibliothèques de grandes institutions taxonomiques, AnimalBase, BiodivHeritage, le Scientific Electronic Library Online (SciELO), la Society for General Microbiology (IJSEM Online Issues) ainsi que d’autres plateformes d’accès ouvert.

Produit 3.7.6.  Élaborer d’ici à 2010 au moins cinq traitements taxonomiques fondés sur la Toile qui couvriront de grands groupes taxonomiques, des écosystèmes et des régions et ce, en vue de pouvoir faire une étude comparée de leur utilité.  Au nombre des acteurs figurent notamment les suivants : Creating a Taxonomy e-science Project (CATE), Institut européen distribué de taxonomie (EDIT), INtegrated Open TAXonomic Access (INOTAXA) etPlozi.org, .
Produit 3.7.7.  Élaborer d’ici à 2010 un prototype de système mondial d’information librement accessible sur les espèces comme l’a demandé l’ "Initiative 2010 de Postdam", ainsi que, d’ici 2020, une version  globale contenant des informations sur toutes les espèces.  Au nombre des acteurs figurent notamment les suivants : Encyclopédie de la vie (EOL), Fishbase, groupe de travail sur les bases de données taxonomiques, Système mondial d’information sur la biodiversité, BioNET-INTERNATIONAL.
Produit 3.7.8.  Créer d’ici à 2010 un système de pages internet sur les espèces, avec la participation de la communauté, ainsi qu’un programme pour leur expansion et leur durabilité. Acteurs : Encyclopédie de la vie (EOL), FishBase, Système mondial d’information sur la biodiversité, BioNET-INTERNATIONAL.
Produit 3.7.9.  Peupler de manière durable d’ici 2012 un ou plusieurs systèmes dotés de liens avec des clés, guides et autres outils d’identification et de références à eux pour couvrir toutes les régions.  Au nombre des acteurs figurent notamment les suivants : EOL, Centre international de physiologie et d’écologie des insectes (ICIPE), BioNET-INTERNATIONAL.
Objectif opérationnel 4.  Incorporer dans les principaux programmes thématiques de travail de la Convention les objectifs fondamentaux d’un point de vue taxonomique afin de produire les informations nécessaires à la prise de décisions concernant la conservation et l’utilisation durable de la diversité biologique et de ses éléments constitutifs
Activité programmée 8 : Diversité biologique des forêts
Produit 4.8.1.  Dresser d’ici à 2015 un inventaire d’espèces importantes pour la diversité biologique des forêts, l’état de leur conservation et leur distribution, y compris un indicateur potentiel de la diversité biologique souterraine et des systèmes d’échantillonnage appropriés.  Au nombre des acteurs figurent les départements des forêts, les institutions taxonomiques, le Système mondial d’information sur la biodiversité et le programme de biologie et de fertilité des sols tropicaux du Groupe international pour la recherche agricole internationale.
Produit 4.8.2. Créer d’ici à 2010 un mécanisme destiné à traiter des données sur l’étendue des forêts et les données de spécimens accessibles par le biais des normes du groupe de travail sur les bases de données taxonomiques, afin de faciliter le travail d’inventaire.  Acteurs : Système mondial d’information sur la biodiversité, groupe de travail sur les bases de données taxonomiques, Centre mondial de surveillance de la conservation du PNUE.
Activité programmée 9 : Diversité biologique marine et côtière
Produit 4.9.1.  Créer d’ici à 2010 un centre d’échange d’information sur les guides taxonomiques et d’autres outils d’identification pour les invertébrés de mangroves, peuplé avec toutes les informations disponibles. Au nombre des acteurs figurent l’EOL, les taxonomistes, le Recensement de la vie marine, système d’information biogéographique sur l’océan, le mécanisme du centre d’échange.
Produit 4.9.2.   Créer d’ici à 2010 un centre d’échange d’informations sur les guides taxonomiques et d’autres outils d’identification pour les organismes d’eau de ballast, peuplé avec toutes les informations disponibles. Acteurs : Smithsonian, EOL, taxonomistes, mécanisme du Centre d’échange.
Produit 4.9.3.  Produire un guide sur les principaux groupes d’algues marines.  Au nombre des acteurs figurent les institutions taxonomiques, système d’information biogéographique sur l’océan.
Activité programmée 10 : Diversité biologique des terres arides et subhumides
Produit 4.10.1. Produire et expérimenter d’ici à 2012 une boîte à outils d’identification pour un habitat en zone aride, y compris les lichens et autres biotes crustaux.

Activité programmée 11 : Diversité biologique des eaux intérieures
Produit 4.11.1. Créer d’ici à 2010 un centre d’échange d’informations sur les guides taxonomiques et autres outils d’identification des poissons d’eau douce, peuplé de toutes les informations disponibles. Au nombre des acteurs figurent EOL, les taxonomistes, le mécanisme du Centre d’échange.
Produit 4.11.2. Générer d’ici à 2010 une analyse des lacunes à l’échelle mondiale des guides d’identification des poissons d’eau douce.
Activité programmée 12 : Diversité biologique agricole
Produit 4.12.1. Créer d’ici 2010 un centre d’échange d’informations sur les guides taxonomiques et autres outils d’identification des agents de pollinisation, peuplé avec toutes les informations disponibles. Au nombre des acteurs figurent la FAO, EOL, Système mondial d’information sur la biodiversité, ITIS, CBOL, BioNET-INTERNATIONAL, les taxonomistes, le mécanisme du Centre d’échange.
Produit 4.12.2.  Produire d’ici à 2012 des clés pour tous les genres d’abeilles de la planète.  Au nombre des acteurs figurent la FAO et les institutions taxonomiques.
Produit 4.12.3. Élaborer et commencer à expérimenter d’ici à 2010 des systèmes d’identification de taxons pilotes (p.ex. mouches à fruit téphritides ou cochenilles coccines) à l’aide de codes-barres ADN qui peuvent être utilisés par les inspecteurs agricoles aux frontières.  Au nombre des acteurs figurent  le CBOL, BioNET-INTERNATIONAL et les  taxonomistes.
Activité programmée 13 : Diversité biologique des montagnes
Produit 4.13.1.  Établir des listes d’organismes connus dans les zones montagneuses.  Acteurs : Système mondial d’information sur la biodiversité, GMBA.
Produit 4.13.2.  Utilisant des données de spécimens, identifier les risques posés par les changements climatiques dans les zones protégées des régions montagneuses et fournir des informations en vue de réduire l’impact de ces changements sur les petites zones protégées. Acteurs : Système mondial d’information sur la biodiversité, institutions écologiques, CONABIO.
Produit 4.13.6. Identifier de six à dix zones prioritaires pour améliorer la recherche sur la diversité biologique des montagnes de chaque continent.

Activité programmée 13b : Diversité biologique insulaire
Objectif opérationnel 5.  Dans le cadre des travaux sur les questions intersectorielles visées par la Convention, fixer des objectifs essentiels en matière de taxonomie de façon à produire les informations nécessaires à la prise de décisions dans le domaine de la conservation et de l’utilisation durable de la diversité biologique et de ses éléments constitutifs
Activité programmée 14.  Accès et partage des avantages
Produit 5.14.1.  Fournir d’ici à la dixième réunion de la Conférence des Parties des lignes directrices sur les avantages de la taxonomie dans le contexte de l’accès et du partage des avantages et faire une ébauche des dispositions relatives au consentement préalable donné en connaissance de cause et les accords de transfert de matériel pour les institutions taxonomiques.
Produit 5.14.2.  Convoquer un atelier international des autorités nationales compétentes et des correspondants nationaux de l’Initiative taxonomique mondiale et de l’accès et du partage des avantages pour débattre des obstacles au transfert international de biomatériels à des fins de recherche non commerciale, et élaborer des approches efficaces et mutuellement bénéfiques pour créer un consentement préalable en connaissance de cause, des conditions mutuellement convenues et des accords de transfert de matériel. Acteurs : SCDB, EDIT, CETAF, NSCA, institutions taxonomiques, CBOL, BioNET-INTERNATIONAL.
\Produit 5.14.3. Garantir aussi rapidement que possible l’accès en ligne libre et gratuit à  l’information relative à l’accès et au partage des avantages, conformément aux obligations juridiques, par le biais de mécanismes tels que l’architecture de la GBIF, des protocoles et des normes.

Activité programmée 15 : Espèces exotiques envahissantes
Produit 5.15.1. Fournir d’ici à 2010 des listes et des informations relatives aux espèces exotiques envahissantes pour tous les pays. Acteurs : Système mondial d’information sur la biodiversité, UICN-ISSG, BioNET-INTERNATIONAL, GISIN.
Produit 5.15.2.  Fournir d’ici à 2012 à l’intention des services de douanes et de quarantaine des informations taxonomiques pertinentes aux niveaux nationale et régional sur les espèces exotiques envahissantes (outils d’identification dont des clés et des codes à barres ADN.
Produit 5.15.3.  Identifier d’ici à 2012 les espèces qui risquent le plus de devenir des espèces exotiques envahissantes et préparer des informations de douane et de quarantaine comme le décrit l’annexe de la décision VIII/3 (activités programmées additionnelles. Acteurs : GISP, GISIN, Fishbase, Système mondial d’information sur la biodiversité, BioNET-INTERNATIONAL.
Produit 5.15.4. Achever d’ici à 2010 le système d’information en ligne pour les espèces envahissantes réelles et potentielles de chaque continent et déterminer les menaces posées par de futures espèces envahissantes potentielles. Acteur : GISIN.

Produit 5.15.8. Corréler et gérer d’ici à 2010 la taxonomie actualisée de toutes les espèces envahissantes connues, répondant à l’appel de la stratégie globale du Programme mondial sur les espèces envahissantes. Acteurs : Système mondial d’information sur la biodiversité, COL
Produit 5.15.9. Élaborer des protocoles (y compris la précision et la rapidité) pour l’identification des espèces exotiques envahissantes, mettant peut-être à profit les normes du GIEC déjà en place et en cours d’élaboration.  Les protocoles devraient être adoptés d’ici à 2010.  Au nombre des acteurs figure le GIEC.
Produit 5.15.10.  Produire et diffuser d’ici à 2010 les clés d’identification des espèces exotiques envahissantes connues associées à une voie d’invasion clé au moins.  Au nombre des acteurs figurent le GIEC et BioNET-INTERNATIONAL.
Activité programmée 16 : Appui à la mise en œuvre de l’article 8 j)
Produit 5.16.1. Travailler avec les communautés autochtones et identifier d’ici à 2020 les connaissances taxonomiques autochtones à incorporer dans l’architecture mondiale des noms. Acteur : Système mondial d’information sur la biodiversité
Activité programmée 17. Appui à l’appui de l’approche fondée sur les écosystèmes et des travaux à entreprendre en vertu de Convention sur la diversité biologique concernant notamment les études d’impact, la surveillance et les indicateurs.

Produit 5.17.1.  Fournir d’ici à 2012 des métadonnées sur les espèces géoréférencées pour aider la cartographie SIG des écosystèmes. Acteur : Système mondial d’information sur la biodiversité
Activité programmée 18 : Zones protégées
Produit 5.18.1.: Fournir d’ici à 2010 pour chaque zone protégée des inventaires sur au moins les mammifères, les oiseaux, les reptiles, les amphibiens, les poissons et les papillons (décision VIII/24, paragraphes 44 a) et 44( c)).
Produit 5.18.2. Automatiser d’ici à 2010 l’établissement de listes des taxons de la liste rouge de l’UICN-Union mondiale pour la nature pour toutes les zones protégées avec les catégories Ia, Ib et II et, d’ici à 2016, pour toutes les zones protégées.  Acteurs : UICN, Système mondial d’information sur la biodiversité
Produit 5.18.3. Créer un projet pilote pour démontrer l’identification des habitats et arrêter les priorités pour établir de nouvelles zones protégées, par le biais de la planification de la distribution des espèces aux niveaux local, national et régional à identifier et diffuser d’ici à 2009 au moyen du mécanisme du Centre d’échange.

-----
* 	UNEP/CBD/COP/9/1.


�/	http://www.gbif.org/


�/	http://www.coml.org/


�/	http://www.catalogueoflife.org/


�/	Le code à barres ADN est une technique taxonomique qui fait intervenir une petite séquence genétique bien connue d’une région uniformisée d’ADN mitochondrien ou d’une région d’ADN ribosomal, en tant que biomarqueur de diagnostic pour l’identification d’espèces.


�/	www.bionet-intl.org/tna
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